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et â mon serviteur : Fuites cela, et il le fait. Jésus, entendant ces paroles, en fut dans 
l’admiration, et dit à ceux <|ui le suivaient : Je vous le dis en vérité, je n’ai point trouvé 
une si grande foi dans Israel. Aussi, je vous le déclare, plusieurs viendront de l’Orient 
et de l’Occident, et auront place au festin dans le royaume des cicux avec Abraham, 
Isaac et Jacob, tandis que les enfanté du royaume seront jetés dans les ténèbres extérieu­
res : c’est là qu'il y aura des pleurs et des grincements de dents. Alors Jésus dit au cen 
tenier : Allez et qu’il vous soit fait comme vous avez cru. Et â l’heure même son servi­
teur fut guéri.

Pourquoi le lépreux disait-il à J.-C. : Seigneur, si vous voulez, vous pou­
vez me purifier ( me guérir )? 4

Il témoignait, par là, sa foi en Jésus-Christ, comme Fils de Dieu, qui 
pouvait, s’il le voulait, le guérir par une seule parole. Cela nous apprend,
1 f à mettre notre confiance dans la toute-puissance de Dieu, qui nous aide 
dans tous nos besoins ( Ps. 45. 2. ); 2à à nous en remettre, en toutes cho­
ses, à la volonté divine, en disant ces paroles ou d’autres semblables : Sei­
gneur ! si cela vous est agréable, et utile pour moi, accordez-moi telle ou 
telle chose, ou ôtez-la moi. Que tout m’arrive selon votre sainte volonté, ô 
mon Dieu !

Pourquoi J.-C., étendant la main, toucha-t-il le lépreux?
Ce fut 10 pour convaincre ceux qui étaient présents, que la vertu par 

laquelle le malade allait bientôt être rendu à la santé, venait de lui et d’au­
cun autre, et que sa volonté était de guérir ce malade ; 2» il voulut, par là, 
nous donner un exemple d’humilité et d'amour pour les pauvres malades, 
afin que nous apprissions de lui, à n’éprouver aucun d’gofit à la vue de la 
souffrance et de la misère du prochain, mais plutôt à nous appliquer à lui 
donner des soins affectueux et à lui prêter, en toutes choses, une main se 
courable. Oh! quelle triste contenance feront, au ju.'entent de Dieu, ceux 
que rebute déjà maintenant la vue d’un pauvre ou d’un malade I

Pourquoi J. C. lui dit-il : Je le veux, sois purifié ?
Ce fut pour manifester sa toute-puissance et prouver que tout lui est 

soumis : il a dit, et tout a été fait : il a ordonné, et tout a été créé (Ps. 148. 5.)
Pourquoi ordonna-t-il au 'épreux de ne dire à personne que c’était lui 

qui l’avait guéri ?
Pour nous apprendre que nous ne devons pas sonner la trompette pour 

publier nos bonnes actions, et en retirer une vaine louange, au risque d’être 
ainsi privés de la récompense qui nous est réservée dans le ciel ( Matth. 6.) 
Ah ! combien souvent on manque à cet enseignement du Sauveur, n’aspi­
rant à rien plus vivement qu’à être loué et exalté par le prochain, pour le 
peu de bien que l’on fait !


